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INFORMATIONS 
Des Carnivores, qui ne le sont guère. 
La famille des Canidés comprend, 
dans sa majorité, des Mammifères car­
nivores. Cependant, on y trouve quel­
ques animaux qui n'ont pas, à propre­
ment parler, le même genre de vie. 
Ce sont les Otocyons, ou Fennecs, 
propres à l'Afrique, depuis le cap de 
Bonne. Espérance jusqu'à l'Abyssinie. 
Ce sont des animaux de petite taille, 
à la fourrure brun grisâtre plus ou moins 
foncée, aux oreilles grandes, auxquels 
leur queue touffue et leur museau pointu 
donnent un facies de Renards. 
Ceux-ci vivent surtout d'insectes, 
fourmis, sauterelles, termites,. de cer­
taines baies et de quelques bulbes et 
enfin, plus rarement, d'œufs d'oiseauxet 
de petits rongeurs; leur dentition, d'ail­
leurs, s'est modifiée en conséquence. 
Ils vivent surtout dans les parties 
sèches et sablonneuses des savanes et 
des brousses et de naturel craintif, ne 
sortent que la nuit ou lorsqu'ils sentent 
le voisinage de l'homme. 
Ce sont des animaux tout à fait inof­
fensifs, que leur nourriture habituelle 
rend utiles: cependant ils sont chassés, 
à cause de leur fourrure, et les indigènes, 
en particulier dans le Namaqualand, en 
détruisent de notables quantités ; une 
mesure de protection leur serait utile. 
Le Couguar est-il vraiment 
l'ami de l'homme '? 
C'est une croyance fort répandue 
dans l'Amérique du Sud, que le Cou-
guar - ou Puma - a, naturellement, 
des dispositions amicales pour l'homme. 
Les vieux auteurs espagnols l'appellent 
(( amigo del christiano », et nombre 
d'anecdotes répandues à son sujet le 
montrent doux, soumis et parfaitement 
inoffensif pour l'homme. 
Un article très documenté de M. l'ab­
bé Emile Housse, qui vécut 36 ans au 
Chili (La Nature, 15 mars f938), le fait 
apparaître sous un jour tout différent. 
Le Puma y est surtout représenté 
comme craintif ·et plutôt enclin à la 
fuite. Mais la faim le fait triompher de 
sa poltronnerie et l'auteur cite plu­
sieurs cas d'attaque contre l'homme. 
C'est donc un « ami » dont il est pru­
dent de se défier, au moins jusqu'à plus 
ample informé. 
Quelques mots sur les épices. 
Il sera peut-être intéressant pour nos 
lecteurs de connaître un peu rhistoire 
des épices, aujourd'hui de consomma­
tion. courante, mais qui furent pendant 
longtemps des produits de grand luxe. 
Leur emploi remonte fort loin dans 
l'histoire. Les Grecs· et les Romains 
connurent d'abord la casse, le gin­
gembre et le P.oivre, qui leur parve­
naitnt de Chine, puis, un peu plus tard, 
le girofle, l'anis et le coriandre qui ve­
naient des Indes. Mais, comme ils 
étaient transportés par le moyen lent et 
coûteux des caravanes, ils atteignaient 
un prix très élevé. On en aura une idée 
en indiquant que certains Grecs don-
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naient jusqu'à sept moutons pour une 
demi-livre de poivre. 
Le cinnamome, dont les Juifs se ser­
vaient dans les cérémonies religieuses, 
était connu 2. 700 ans avant J .-C., le co­
riandre 5.000 ans environ avant l'ère 
chrétienne; ce dernier fut longtemps 
employé comme remède contre l' épilep­
sie; on le suspendait, à cet effet, au des­
sus de l'oreiller du malade. 
Le girofle était employé, de temps 
immémorial en Chine et dans l'Inde, 
où, disait-on, il avait été apporté d'îles 
lointaines. Il servait aux C hinois à par­
fumer leur nourriture, tandis que les 
anciens Perses remployaient comme 
aphrodisiaque. 
Un des condiments les plus consom­
més en Égypte était l'ail; mais il était 
dédaigné par les classes riches et réser­
vé aux travailleurs manuels. Il en était 
de même en Asie Mineure, en Grèce et 
à Rome. En Chine et en Arabie, où il 
était également connu, il avait la répu­
tation de conjurer le mauvais œil. 
Vers le IX" siècle, les premières épices 
furent apportées sur les marchés d'Eu­
rope par les Arabes. Mais ceux-ci se 
gardètent bien d'en révéler l'origine. 
D'après eux il leur fallait, pour se les 
procurer, braver des monstres marins et 
lutter avec des hommes semblables à des 
démons, qui gardaient les arbres pro­
ducteurs : ces fables leur permettaient 
d'en demander un prix exorbitant, si 
bien que les riches étaient seuls à pou­
voir s'en procurer. 
Marco Polo, au retour de son extraor­
dinaire voyage, fut le premier à _donner 
quelques indications sur la provenance 
des épices. Il révéla qu'il avait vu, en 
Chine, la casse, le gingembre et le 
camphre, à Malacca le girofle et ·la 
muscade, à Ceylan le cinnamome, et le 
poivre au Malabar. 
Ce fut, peut-être, la lecture de ce 
livre qui fixa la destinée de Ch�istophe 
Colomb, en lui donnant l'idée de cher-
cher vers l'ouest une route pour abor­
der les Indes. On sait comment il réus­
sit à découvrir les Antilles; mais il n'y 
trouva pas les épices cherchées, pas 
même la vanille et le cacao qu'elles pro­
duisent. 
Peu de temps après da Gama arrivait 
aux Indes en contournant l'Afrique et 
en rapportait des épices. D'autres sui­
virent, reconnurent les îles de la Sonde, 
puis les Moluques : la voie était ouverte. 
Jusqu'en 1600, les Portugais dé­
tinrent le monopole de ce commerce. 
Mais la Grande-Bretagne intervint à 
son tour avec la création, par Elisabeth 
d'Angleterre, de la British East lndia 
Company. 
. _ 
Enfin, en 1769, le Français Poivre 
conçut l'idée de doter nos colonies des 
principales épices. Nous avons déjà ra­
conté (Terre et Vie, mars-avril 1937, p. 
62) au prix de quels efforts il y parvint. 
Toxicité des spores 
de l"Amanite phalloïde. 
Dans une note présentée à l' Acadé­
mie des Sciences le 2t février dernier, 
MM. Dujarric de la Rivière et Garnal 
ont exposé le résultat de leurs expé­
riences sur Je pou voir toxique des spores 
de l' Amanite phalloïde. 
Il en résulte que ces spores sont net­
tement dangereuses et que leur toxicité 
n'est sensiblement altérée ni par le 
froid, ni par la chaleur jusqu'à 100°, ni 
par la conservation pendant quatre mois. 
C'est dire qu'elles sont aussi redou­
tables que la chair même de l' Amanite, 
le plus dangereux de nos Cryptogames 
indigènes. 
Une migration massive. 
Il a été maintes fois observé des vols 
d'oiseaux considérables, mais il a été 
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généralement impossible d'en suppu­
ter le nombre. 
M. Henry E. Parmenter (Condor, 
1937, p. 253) s'est essayé à faire ce cal­
cul sur un vol particulièrement nom­
breux d'oiseaux marins observé par lui 
· le· f 2 juillet t 937 au large de San 
Francisco. 
Ce vol - formé de Puf finus gri­
seus - n'avait pas moins de t 75 kilo­
mètres de long et devait renfermer 
environ 750.000 individus. 
Extrait du Journal The Observer 
· du 1.8-1.2-38. 
La collection du Zoo de Londres sera 
complétée celte semaines par l'arrivée 
de quelques Pandas Géants. 
Ce lot de 5 animaux comprend deux 
adultes, dont l'un sera c e r t a i n e m e n t  
acheté par la Société d e  Zoologie (Zoo­
logical Society) les autres iront proba­
blement en Amérique après quelques 
mois de quarantaine dans la Ménagerie 
de Regent's Park. 
Les règlements de cette dernière ne 
permettront pas d'exhiber ces animaux 
avant le printemps. · 
Le Gérant: MARCBL Donil'IBT. 
Le Panda Géant. représenté par les 
sujets présents capturés dans la Chine 
Orientale par le· Major Floyd Ta ngier 
Smith, est probablement le dernier des 
plus grands animaux rares fait prison­
nier et conduit en pays civilisés. 
Cet animal a été découvert, il y a en­
viron soixante-dix ans par le mission­
naire français, l'abbé David. 
Jusqu'à ce qu'un seul spécimen vivant 
soit arrivé en Amérique l'année dernière, 
et pour lequel on a pa) é une . somme 
de :t. 2.000, il était considéré presque 
comme une bête de légende, représen tée 
uniquement par des peaux et des sque­
lettes dans les plus grands musées. 
Les arrivages notables pendant cette 
semaine' sont : un Hippopotame com­
mun, un Casoar, deux Aigles à tête 
chauve, �t deux Vautours de Turquie. 
Le premier de ces animaux est un 
mâle« Jack», âgé dP. dix ans, né dans le 
Zoo de Budapest et reçu en échange au 
Zoo de Genève. Ce sera une addition 
b i e n v e n u e  c omme c o m p agn on de 
« Joan » ,  reçue en f 922 et qui a perdu 
dernièrPme1lt son associé «Billy ». 
L'Aigle dénommé à tête chauve tire 
son nom populaire de sa tête blanche en 
contraste frappant avec son plumage 
brun sombre .. 
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